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1 Dans l’introduction de son ouvrage rassemblant vingt études sur la littérature russe
disposées en cinq grandes parties  selon un ordre thématique,  Jean-Philippe Jaccard
expose la thèse qui fonde l’unité du recueil et en explique la structure : la modernité a
découvert  et  renforcé,  par  la  mise  à  nu  du  procédé,  le  principe  cardinal  de
l’autoréférentialité  de  l’œuvre  littéraire.  C’est  à  la  lumière  de  ce  principe  intérieur
exhibé  et  cultivé  tout  particulièrement  par  l’avant-garde  que  l’auteur,  dans  un
mouvement astucieusement rétrograde, examine les grands moments de la littérature
russe, de Nabokov à Puškin, ainsi que l’indique le sous-titre du livre.
2 La première partie  « Les leçons de modernisme » établit  avec une grande clarté les
véritables enjeux philosophiques de la crise des valeurs et des notions que représente la
modernité dans le domaine littéraire en Russie au début du XXe siècle. Que peut nous
dire l’œuvre littéraire ?  En optant pour un discours artistique centré sur lui-même,
autonome,  indépendant  de  toute  sujétion  à  un  modèle  ou  une  réalité  extérieure,
l’avant-garde  congédiant  de  la  sorte  le  principe  traditionnel  de  la  mimésis,  de  la
figurativité,  a orienté la présentation littéraire sur la voie d’un solipsisme périlleux
pour les destinées ultérieures de l’art « Nominalisme et littérature » (p. 39-57).
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3 Certains  écrivains,  comme  V.  Nabokov,  ont  su  éviter  le  naufrage  des  formes
qu’impliquait  à  terme  une  autoréférentialité  agressive  reployant  l’œuvre  sur  elle-
même,  en  établissant  un  savant  équilibre  entre  les  deux  plans  de  signification  de
l’œuvre et en renforçant la spécularité induite par une proliférante intertextualité. De
ce fait, la vérité du roman, qui est constitutivement son caractère fictionnel, se soutient
dans son oxymorique nature grâce à une cohérence interne rigoureuse et une structure
impeccable « Des lettres sur la neige ou la rencontre de deux signifiés dans une forêt
profonde (la Méprise de V. Nabokov) » (p. 59-88).
4 La  deuxième  partie  intitulée  « la  révolution  poétique  en  danger »  examine  les
vicissitudes de la doctrine futuriste du « verbe en tant que tel » à la fin de l’âge d’argent
quand, au cours des années 20 et 30 du XXe siècle, se mettent en place les éléments de la
dictature bolchevique dans l’ordre politique et de son corollaire dans la vie culturelle
de  la  Russie  soviétique,  la  pesante  hégémonie  du  tristement  célèbre  « réalisme
socialiste ». Dès 1913, V. Šklovskij avait théorisé la régénération de la parole poétique
opérée par les artistes futuristes dans sa brillante conférence « la place du futurisme
dans la langue », publiée l’année suivante sous le titre « La résurrection du verbe ».
L’analyse des modalités de cette miraculeuse vivification du dialecte littéraire s’articule
à  l’étude  minutieuse  de  l’émergence  progressive  d’une  nouvelle  critique,
contemporaine du phénomène futuriste, celle qui quelques années plus tard allait être
qualifiée de « méthode formaliste », article « Du futurisme au formalisme : V. Šklovskij
en  1913  (la  résurrection  du  mot) »  (p. 91-108).  L’article  suivant  « Velimir  I,  poète
“devenirien” (A.Tufanov et V. Xlebnikov) » montre précisément le rôle primordial du
poète V. Xlebnikov dans le processus de revitalisation de l’idiome poétique. L’invention
de la « zaoum », la langue d’outre-entendement, est ainsi considérée par un de ses plus
fervents disciples des années 20, A. Tufanov, comme un authentique « devenirien », le
poète qui,  le  premier,  a  su retrouver l’énergie native des sonorités libérées dans la
poésie  et  restaurer  la  puissance  illimitée  du  pur  devenir,  saisi  dans  son  éternelle
instantanéité. Les deux articles suivants « La crise de la fluidité à la fin de l’âge d’argent
(L. Lipavskij et sa génération) », (p. 120-140), et « Et coule le grand fleuve (remarques
sur le Requiem d’Anna Axmatova) », (p. 141-154) étudient l’inexorable « durification » et
pétrification des choses et des mots, la glaciation de la révolution, le tarissement des
sources de l’inspiration lyrique et le figement de la vie.
5 Le  troisième  chapitre  « La  philosophie  et  l’esthétique  de  l’absurde »  (p. 155-230)
rassemble cinq articles essentiellement consacrés à D. Xarms, l’écrivain dont l’œuvre
poétique  (entendue  au  sens  large,  incluant  aussi  bien  les  vers  que  la  prose)  est
éminemment  représentative  de  la  lente  agonie  de  l’avant-garde,  tout  au  long  des
années  20  et 0,  du  tragique  basculement  des  valeurs  portées  par  la  haute  utopie
artistique initiale  (donner  l’intégralité  du réel  dans  son éternelle  fluence,  dans  son
inexhaustible énergie),  vers l’annihilation des formes,  l’extinction du sens dans une
terrifiante philosophie de l’absurde existentiel, dans une écriture du désastre.
6 C’est à la lumière de l’idée maîtresse du recueil,  l’autoréférentialité de la littérature
comme  marque  distinctive  du  modernisme,  que  Jean-Philippe  Jaccard  invite  ses
lecteurs  à  relire  les  « classiques »  russes  Dostoevskij,  Puškin  et  Gogol´  dans  le
chapitre IV « En relisant les classiques », (p. 233-322). La méthode « palindromique » est
riche de découvertes étonnantes à l’occasion de la (re)lecture d’œuvres d’apparence
aussi  classique  que  Crime  et  châtiment, la  Fille  du  capitaine et  Rome. L’expérience  de
l’avant-garde du XXe siècle permet de déceler rétrospectivement dans ces œuvres les
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ferments d’une modernité qui travaille et subvertit de l’intérieur la structure du texte
en  l’ouvrant  sur  la  dimension  insoupçonnée  d’une  réflexion  métatextuelle  sur  les
enjeux de la  représentation littéraire,  par  le  biais  d’un jeu subtil  avec les  procédés
mêmes de l’écriture narrative traditionnelle.
7 Le  cinquième  chapitre  « Le  verbe  libéré,  le  verbe  libre »  (p. 325-388)  réunit  quatre
stimulants articles qui démontrent que la structure spécifique des œuvres littéraires de
la modernité (autoréférentialité,  relative indépendance du monde crée par l’artiste)
leur a assuré une certaine capacité à résister aux pressions du pouvoir et a permis à la
littérature de survivre, dans des conditions hostiles, en maintenant vivante la fonction
intrinsèquement subversive de l’art  authentique.  C’est  cette leçon de courage et  de
résistance  spirituelle  dans  et  par  l’œuvre  d’art  littéraire  que  dégage  avec  force  et
conviction l’article conclusif de l’ouvrage en montrant, sur l’exemple de D. Xarms, la
valeur  paradigmatique  et,  au  sens  plein  du  terme,  l’actualité  de  l’immense  travail
formel effectué par l’ensemble de l’avant-garde russe au XXe siècle. Ainsi, l’œuvre d’art
garde-t-elle intacte son intrinsèque énergie et les grands écrivains du passé demeurent-
ils, à tout jamais, « d’éternels contemporains », selon l’heureuse formule de l’auteur.
8 Le recueil de Jean-Philippe Jaccard représente une inestimable contribution aux études
littéraires dans le domaine russe. Il renouvelle le regard que l’on porte ordinairement
sur  les  œuvres  classiques  consacrées  par  la  tradition,  l’habitude,  et  la  vénération
scolaire et, de ce fait, bien souvent amputées de leur charge contestatrice. La lecture
rétrospective proposée par Jean-Philippe Jaccard, éclairée par l’expérience de l’avant-
garde  du  XXe siècle, restitue  à  ces  œuvres  leur  activité  propre,  en  révèle  la  nature
ludique  et  conflictuelle  à  la  fois.  Mais,  par  un  remarquable  effet  spéculaire,
l’interprétation des œuvres modernes fait apparaître la modernité historique en Russie,
celle du début du XXe siècle, pour ce qu’elle est vraiment, dans son geste authentique : la
mise à nu, la découverte du mode essentiel de fonctionnement de la littérature saisie
dans son ipséité, de la « littérature en tant que telle ».
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